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SOMMAIRE EXÉCUTIF 

[Ŝǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭΣ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊΣ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƭƛŜǳȄ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǳ 

vǳŞōŜŎΦ [Ŝǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳΩƻƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŞǎΣ ƳşƳŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

disponibilité au Québec. La plupart des producteurs maraîchers biologiques québécois utilisent davantage les 

ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘƛǊŜŎǘŜΦ [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƛǊŎǳƛǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳettrait la spécialisation des producteurs et des 

Ǝŀƛƴǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ ¦ƴŜ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ от ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ Ŝǘ de 5 distributeurs ont 

été réalisées ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ les attentes des principaux acheteurs de légumes biologiques 

québécois. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŀ ǊŞǾŞƭŞ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ƭŀ ǾŜƴǘŜ Ŝƴ ƎǊƻǎ ŀǳȄ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ à la 

vente en semi-ƎǊƻǎ ŀǳȄ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎΣ ŀǳȄ ŦǊǳƛǘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

caractéristiques distinctives à chacun de ces marchés. Selon les informations recueillies auprès des détaillants 

ǎƻƴŘŞǎΣ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ όрл % des 

volumes) que les fruiteries (36 %). Les supermarchés, parmi les trois catégories de détaillants, font le moins 

ŘΩŀŎƘŀǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ όмо %). Les plus importants problèmes vécus par les détaillants avec les légumes biologiques 

ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎƻƴǘΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ causées par les produits invendus, le manque de régularité des 

approvisionnements, les prix trop élevés et la faible disponibilité des produits. Les problèmes les plus importants à 

ǊŞƎƭŜǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ŀŎƘŝǘŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΣ sont le 

ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǘǊƻǇ ŦŀƛōƭŜΣ ƭŜ ǇǊƛȄ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǘŀōƭŜǘǘŜΦ  

Alors que la qualité des légumes biologiques québécois est généralement jugée satisfaisante, leur prix, ou plus 

exactement, la prime biologique, constitue la plus grande contrainte à une plus grande consommation de ces 

produits. Ceci est corroboré par les répondants de notre enquête et par des sondages auprès des consommateurs 

Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΦ  [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƴǾŜƴŘǳǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŞŎǳ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

naturels, qui ne vendent généralement pas de légumes conventionnels. Par ailleurs, les détaillants manquent 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƻƴ (incluant les contraintes inhérentes à la régie biologique) et 

sur la production biologique en général (ex. les avantages de ce type de production). Il est important pour les 

distributeurs et les détaillants que les produits soient de qualité constante (propreté, forme, absence de défauts), 

emballés, de calibre uniforme et étiquetés (certification et code-barres ou code PLU).  

La mise en marché en semi-gros dans les circuits courts (directement aux détaillants) présente des défis différents 

de la mise en marché en gros dans les circuits longs (à un distributeur ou la maison-ƳŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜύΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 

ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎΣ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀŎƘŜǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ όŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

points de vente avec des volumes faibles). Dans le circuit long, le défi consiste à contrôler son prix de revient et à 

atteindre les volumes nécessaires pour intéresser les acheteurs. 

Mots clés : 

Agriculture biologique; légumes; maraîchage; mise en marché; commercialisation; Québec; besoins; acheteurs; 

détaillants. 
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INTRODUCTION 

[ΩŀŎƘŀǘ ƭƻŎŀƭΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘurelle et les préoccupations pour la santé sont des tendances fortes de 

consommation des dernières années. Or, les fruits et légumes biologiques locaux, qui incarnent bien ces 

tendances, sont peu disponibles dans les magasins de détail où la plupart des consommateurs 

ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƳŀǊŀƞŎƘŜǊǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΣ ŘŞƧŁ ǇŜǳ nombreux, choisissent souvent 

des circuits non traditionnels pour commercialiser leurs produits. Parallèlement, les détaillants et grossistes 

ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ Les produits biologiques importés comblent 

donc la demande : 93 % des fruits frais et 46 % des légumes frais consommés au Canada étaient importés en 

2006 (Kendrick, 2008, p. 4). 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎ ǾƻǳŘǊŀƛŜƴǘ ǾŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Ƴŀƛs, dans le 

marché des fruits et légumes biologiques, ne réussissent pas à obtenir un approvisionnement satisfaisant 

leurs attentes. 

Parallèlement, beaucoup de producteurs se tournent vers des circuits de commercialisation alternatifs tels 

ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻǳtenue par la communauté (ASC), les marchés de solidarité et les écomarchés, les marchés 

publics et les kiosques à la ferme. Toutefois, rien ne garantit que le nombre de consommateurs qui se 

ŘƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ Ǿŀ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘŜ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘre. La majeure partie des produits bios achetés 

par les consommateurs se transigent toujours chez les détaillants.  Pour Jonas et Rootsen  (2004, p. 169), le 

ŘŞŦƛ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎŜǊŀ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ 

de la grande distribution. 

Dans ce contexte, notre étude ŘƻŎǳƳŜƴǘŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ détaillants et distributeurs. Un deuxième rapport1 propose des formules 

ƴƻǾŀǘǊƛŎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

détaillants. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ fruits et légumes 

biologiques produits au QuébecΣ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ pourquoi les fruits et légumes québécois sont si peu présents 

dans les magasins de détail (grandes surfaces et magasins spécialisés) et de suggérer des stratégies afin de 

favoriser la production et l'écoulement des légumes biologiques québécois sur le marché intérieur. Les 

objectifs spécifiques suivants sont visés : 

¶ LŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƳŀǊŀƞŎƘŜǊǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇƻǳǊ 
les trois principaux types de détaillants Υ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎΣ ŦǊǳƛǘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ 
ainsi que les grands distributeurs (grossistes et chaînes); 

¶ Identifier leurs besoins et attentes en matière de fruits et légumes biologiques; 

¶ Identifier des opportunités pour les producteurs québécois qui voudraient utiliser ces circuits de mise 
en marché. 

                                                           
 

 

1
 Rapport intitulé « Se regrouper pour favoriser l'accès aux marchés des légumes biologiques » disponible sur le site 

du CETAB+ : http://www.cetab.org/documents.aspx  

http://www.cetab.org/documents.aspx
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MÉTHODOLOGIE 

Une revue de littérature a été rédigée sur les exigences de la grande distribution, la demande pour les 

produits maraîchers biologiques et les différents modèles de mise en marché des produits biologiques. 

Des articles, communiqués, rapports, sondages, présentations et ouvrages de référence en lien avec le 

sujet ont été trouvés sur internet, dans ŘŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳǇǊŝǎ 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

Des entrevues semi-dirigées se sont déroulées par téléphone entre le 26 juin et le 17 août 2011 avec des 

ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭǎΦ [ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ 

auprès de responsables des approvisionnements chez les détaillants en alimentation, soit le gérant ou la 

gérante du département de fruits et légumes dans la plupart des cas. Les détaillants choisis ont été 

répartis selon trois catégories dans une diversité de régions (Tableau 1). Il est à noter ǉǳΩǳne couverture 

provinciale était recherchée Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǾŜƴŘǳǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ. En plus de 

ces détaillants, les acheteurs des principales chaînes (Metro, Sobeys, Walmart) et de grossistes 

distributeurs spécialisés dans les produits biologiques (Gaëtan Bono et Bercy) ont été interviewés. La 

liste des personnes interrogées Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩAnnexe 1 : Liste des intervenants interrogés dans 

ƭΩŜƴǉǳşǘŜ. 
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Tableau 1 : Catégories et région s des établissemen ts sondés 

  Fruiteries Aliments 
naturels 

Bannières Total 

Estrie 1 2 3 6 
Québec 1 1 3 5 
Montérégie 3 1 0 4 
Bas-Saint-Laurent 0 2 2 4 
Centre-du-Québec 0 1 2 3 
Lanaudière 1 0 2 3 
Chaudière-Appalaches 1 0 2 3 
Montréal 1 1 0 2 
Saguenay 1 0 1 2 
Outaouais 1 0 0 1 
Mauricie 0 0 1 1 
Laurentides 1 0 0 1 
Gaspésie 0 0 1 1 

Total 11 8 17 37 

Source : notre enquête 

Le questionnaire utilisé (voir Annexe 2 : Questionnaire utilisé pour les entrevues semi-dirigées) 

comportait les éléments suivants : 

¶ 5Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ département 

de fruits et légumes et la situation du détaillant; 

¶ Une question ouverte sur des problèmes vécus avec les produits biologiques québécois; 

¶ ¦ƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ му ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ 

ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜΣ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘΩŀǎǇŜŎǘǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǘȅǇŜ [ƛƪŜǊǘ ƻǴ 

1 = peu important jusquΩà 5 = extrêmement important; 

¶ Quelques questions semi-ƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎƘŜǘŜǳǊ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 

ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ; 

¶ Trois questions ouvertes visant à identifier quels éléments seraient à améliorer pour assurer une 

meilleure présence de produits locaux biologiques dans leur établissement. 

Les réponses ont été compilées dans un chiffrier Excel de façon Ł ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǘ à 

pouvoir en tirer des informations quantifiables. Ces données ont été analysées en tenant compte des 

différentes réalités entre les catégories de détaillants et leurs régions respectives. 

Les iƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ Ŝǘ ǾŀƭƛŘŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŦƻŎǳǎ ƎǊƻǳǇŜ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ Ŝǘ 

producteurs. 
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CONTEXTE 

Selon un sondage réalisé par la CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ όFABQ) auprès des 

ŦǊǳƛǘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘurels, aussitôt passée la saison de récolte du Québec (juin à 

ƻŎǘƻōǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴύΣ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

déjà relativement faible, est transféré aux distributeurs et grossistes de ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ (Tableau 2). 

Tableau 2 : Estimation de  ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ sources d'approvisionnement dans les réseaux de 

distri bution de fruits et légumes biologiq ues ÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

 En saison Hors saison 

Producteurs québécois 20 à 50 %   2 à 10 % 

Distributeurs/grossistes québécois 20 à 40 % 20 à 40 % 

Distributeurs/grossistes de l'extérieur 20 à 40 % 50 à 90 % 

Source : Dubois, 2008, p. 17 

hǊΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘŜ détail que la plupart des consommateurs achètent les produits 

biologiques, tant selon les sondages (Figure 1) que selon les statistiques disponibles (Tableau 3).  

Figure 1 : Lieux d'achats de produits biologiques  

 
Source : La Filière biologique du Québec, 2011 

Supermarchés 
61 % 

Marchés publics et 
coops de solidarité 

15 % 

Magasins 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
et épiceries fines  

14 % 

Producteurs et 
paniers bios 

10 % 
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Tableau 3 : 6ÅÎÔÅÓ ÔÏÔÁÌÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÃÅÒÔÉÆÉïÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÒïÎÅÁÕØ 

commerciaux en 2006  

Réseau commercial   Ventes (M$)  % des ventes totales  

Principales épiceries  411,6 41 % 

Autres détaillants traditionnels  174,7 18 % 

aŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜύ  330 33 % 

Projets de livraison de boîtes  20,0 2 % 

aŀǊŎƘŞǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ κ ǾŜƴǘŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜǎ agriculteurs  50,0 5 % 

Services alimentaires 10,0 1 % 

/ƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ κ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ  50,0 5 % 

Source : AC Nielsen, 2007. Ventes au détail de produits alimentaires certifiés biologiques au Canada, 
en 2006, p. 14 

Dans le cas plus spécifique ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ŘŜ 

fruits et légumes estimait en 2006 que plus de la moitié de ces produits est vendue dans les 

supermarchés (Tableau 4). 

Tableau 4 : Part des fruits et légumes biologiques distribuée par les différents circuits au Canada 

(2006)  

 Valeur (M$) % 

Supermarchés 154 55 % 

Magasins d'aliments naturels 75 27 % 

ASC 20 7 % 

Marchés publics / kiosques 25 9 % 

Groupes d'achat 5 2 % 

Total 279 100 % 

Adapté de : ACDFL, 2011 

Ainsi, on peut prudemment estimer que plus de 80 % des fruits et légumes biologiques consommés par 

les Québécois sont achetés dans les magasins de détail, que ce soient des supermarchés ou des magasins 

spécialisés. 

5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƳŜƴŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇŀǊ ƭŀ C!.vΣ ƛƭ Ŧǳǘ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳŜ ƭŜǎ 

produits biologiques provenaient principalement des États-Unis, du Québec et des autres provinces 

canadiennes, dans des proportions semblables (Figure 2). Par ailleurs, 88,6 % des importations de 

produits biologiques sont des fruits et légumes (Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2010) avec une 

ǾŀƭŜǳǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ нно aϷ Ŝƴ нллуΦ 
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Figure 2 : Origines des produits biologiques vendus dans les magasins de détail  

 
Source : Fédération d'agriculture biologique du Québec, 2010 

[Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŞǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

produits conventionnels locaux sont disponibles, pourrait limiter les ventes de produits biologiques. 

Selon Lemay (2011, p. 35) « ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘ ƭƻŎŀƭ ŀ ǳƴŜ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ 

en concurrence ». 

INTÉRÊT POUR LES PRODUITS LOCAUX 

¦ƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ǇŀƴŎŀƴŀŘƛŜƴ ǊŞŎŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ;ǉǳƛǘŜǊǊŜ ŀ ǘŜƴǘŞ ŘΩƛŘŜntifier les motivations des 

consommateurs à « acheter local ηΦ Lƭ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊŀƞŎƘŜǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǳƛ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

locale seraient les motivations principales (Lemay, 2011). Il est à noter que la définition de ce qui est 

local demeure floue. Selon Lemay, chez les consommateurs, le concept semble référer davantage à une 

ƴƻǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜΣ ŎŀǊ ƛƭǎ ǇǊŞŦŝǊŜƴǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ǳƴ ŦǊǳƛǘ ƻǳ ƭŞƎǳƳŜ 

ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ŞƭƻƛƎnée à un produit provenant des États-Unis, même si ce 

dernier est situé beaucoup plus proche. Dans le sondage, les consommateurs ont cependant été 

ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ όŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻǳ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ƭƻƛƴǘŀƛƴŜύ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭƻŎŀƭ ƻǳ ƴƻƴΦ bΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

Canadiens ont une préférence marquée pour les fruits et légumes produits au Canada. 

Selon le même sondage, près de la moitié (49 %) des consommateurs canadiens sont prêts à payer 

légèrement davantage pour un panier de fruits et légumes produit localement. 

États-Unis 
36 % 

Québec 
32 % 

ROC 
27 % 

Mexique 
5 % 
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Figure 3 : Disposition des consommateurs à payer davantage  pour un panier de fruits et légumes 

produits  localement  

 
Adapté de : Lemay, 2011. 

Bien que les consommateurs achètent des produits biologiques pour la santé avant tout, ils préfèreraient 

le produit conventionnel local au produit biologique importé (Deschênes-Gilbert, 2011; Lemay, 2011). 

Selon le dernier sondage de la Filière biologique du Québec (2011), les trois principales raisons motivant 

ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ : 

¶ Économie locale : 82 % 

¶ Santé : 80 % 

¶ Goût : 58 % 

La raison pour laquelle les consommateurs, dans ce sondage, indiquent acheter des produits biologiques 

ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ƴΩŜǎǘ pas expliquéeΦ bƻǳǎ ŞƳŜǘǘƻƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǇŜǳǘ-être une 

confusion chez les répondants entre les termes « local » et « biologique ». 

Les détaillants eux-mêmes affichent une ouverture vers la commercialisation de davantage de produits 

du Québec. Dans son mémoire, présenté Ł ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩaǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩaƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

des détaillants en alimentation du Québec (ADAQ) ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ζ à 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ produits de chez nous afin de parvenir à augmenter les ventes de produits à 

forte valeur ajoutée dans nos régions » (ADAQ, 2007). En revanche, les détaillants rencontrent souvent 

des lacunes avec des fournisseurs qui les approchent pour vendre chez eux. Selon ƭΩ!5!v (2007, p. 9-

14) :  

« La méconnaissance de certaines normes et attentes du détail, comme par exemple la 

présence de code à barres sur les produits est passablement fréquente. Ces entreprises 

éprouvent également des difficultés à offrir un approvisionnement uniforme et constant, 

qui réponde aux attentes des consommateurs et qui permette de les fidéliser. La fixation 

ŘΩǳƴ ǇǊƛȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ǎŜƳōƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀǳǎŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

Pas disposés à 
payer plus cher 

47 % 

10 % de plus 
18 % 

20 % de plus 
20 % 

> 20 % de plus 
11 % 

NSP/refus 
3 % 
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maux de tête aux producteurs. όΧύ [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ 

et les importantes répercussions financières encourues par les détaillants en cas de 

défaut font en sorte de freiner la commercialisation des produits de chez nous. » 

5Ωemblée, quelques contraintes sont identifiées : la présence de code-barres, ou peut-être de façon 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŀ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŀǳ ŘŞǘŀƛƭΣ ƭΩǳƴƛŦƻǊƳƛǘŞ ŘŜǎ 

ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛȄΦ 5Ŝ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŀǾŜǳΣ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

tous « ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƻǳ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ŎŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ Ce ne sont pas 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘƛǎŞǎ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŦƻǳǊnisseurs 

régionaux, mais il semble que tous les producteurs ne le soient pas non plus » (ADAQ, 2007, p. 9). 

[Ω!5!v a également exprimé le désir de voir les producteurs et les détaillants se rapprocher et 

apprendre à travailler ensemble. 

INTÉRÊT POUR LES PRODUITS BIOLOGIQUES 

{Ŝƭƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴŦƭǳŜƴœŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ 

produits biologiques sont généralement la santé et la sécurité, la performance environnementale, le 

ƎƻǶǘΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜ ǇǊƛȄ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ (Yiridoe, Bonti-Ankomah, & Martin, 2005). 

Selon un sondage réalisé pour la Filière biologique du Québec (Filière biologique du Québec, 2011): 

¶ « 49 % des personnes qui ne consomment pas de produits bios ŘƛǎŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜǎ Ł ƭŜǎ ŀŎƘŜǘŜǊ ǎΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǊŜǇŞǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ »; 

¶ Les fruits et légumes sont la catégorie de produits biologiques la plus consommée, 90 % selon les 

répondants; 

¶ 11 % des répondants ont donné comme principales raisons ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

biologiques le manque de variété, de fraîcheur et de disponibilité, tandis que 7 % des répondants 

ont mentionné que leur magasin ƘŀōƛǘǳŜƭ ƴΩŜƴ ǾŜƴŘ ǇŀǎΤ 

¶ « 41 % sont influencés par le fait que leur magasin habituel ne vende pas de produits bio »; 

¶ [ƛŜǳȄ ŘΩŀŎƘŀǘ Υ 

o Supermarchés : 86 % des consommateurs 

o Marchés publics et coops de solidarité : 21 % des consommateurs 

o aŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴaturels et épiceries fines : 19 % des consommateurs 

o Producteurs et paniers bios : 14 % des consommateurs 

¶ tǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ Υ 

o 41 % des consommateurs comptent augmenter leur consommation 

o 58 % comptent maintenir leur consommation 

¶ LƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Υ 

o Fruits et légumes : 87 % 

¶ CŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻs: 

o Plus grande diversité dans le magasin habituel : 

Á premier choix : 33 % 

Á deuxième choix : 14 % 
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Nous pouvons retenir de ces réponses que si les légumes biologiques étaient davantage visibles sur les 

ǘŀōƭŜǘǘŜǎ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎΣ Ŝǘ ǉǳΩǳƴŜ plus grande gamme de produits y était disponible, les 

consommateurs en achèteraient davantage.  

Il faut tout de même considérer ǉǳΩune limite importante de ces sondages est de ne mesurer que 

ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ Lƭǎ ƴŜ ƳŜǎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ leur intention et il y a donc un écart important entre 

ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ǉǳŜ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇǊŞǎŀƎŜǊ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ réel des consommateurs.  Par 

ailleurs, seƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ƭƻŎŀƭ ζ restent 

ŜƴŎƻǊŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƴΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ όΧύ /Ŝǎ  ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ 

ƴΩŀƳŝƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ŘΩŜƴ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘ » 

(MAPAQ, 2009, p. 90). 

Une étude américaine comparant le consentement à payer pour des produits frais locaux et le 

consentement à payer pour ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŦǊŀƛǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀ ŎƻƴŎƭǳ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ le même pour les deux 

attributs (Yue & Tong, 2009). 

Pour que les producteurs soient mieux outillés pour vendre leurs produits aux magasins de détail, il faut 

ŘΩŀōƻǊŘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ Ŝǘ des distributeurs. 
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BESOINS DES ACHETEURS DE PRODUITS MARAÎCHERS BIOLOGIQUES 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ sur la mise en marché des fruits et légumes biologiques 

organisée par la FABQ, le consultant Yves Dubois a interrogé des producteurs et des distributeurs sur les 

besoins et les contraintes des différents réseaux de distribution (Dubois & Blain, 2009, p. 6-7). Les 

distributeurs ont rapporté que leurs critères de choix ŘΩǳƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ sont la disponibilité et la 

régularité des approvisionnements, la constance de la qualité2 et la standardisation des produits. 

Toujours selon les mêmes auteurs, les principales contraintes à la vente subies actuellement par les 

détaillants sont : 

1. le manque de volume; 

2. les  pertes  dues  au  manque de rotation des inventaires; 

3. les clients trop exigeants; 

4. les prix trop élevés et les marges trop petites compte tenu des coûts pour les distributeurs; 

5. ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩidentification des légumes biologiques du Québec (étiquettes PLU) aux caisses pour 

les détaillants. 

Les contraintes suivantes Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ par Dubois et Blain : 

1. ƭΩirrégularité des approvisionnements; 

2. le manque de variété offerte par un même fournisseur; 

3. ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎΤ 

4. ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ όtraçabilité); 

5. ƭΩǳƴƛŦƻǊƳƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀƭƛōǊŜǎ ό/ŀƴŀŘŀ  ƴƻ мύΣ ƭŀ ǎŀƭǳōǊƛǘŞΣ ƭŀ ǘǊŀœŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴƴƻŎǳƛǘŞΤ 

6. la conservation (respect de la chaîne de froid). 

Les résultats obtenus dans notre enquête viennent confirmer plusieurs de ces éléments. Cependant, il 

faut ǊŜƭŀǘƛǾƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛǘǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řǳ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘΦ 

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ όоо ǎǳǊ отύ ǾŜƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƳŀǊŀƞŎƘŜǊǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

québécoise. La saisonnalité des produits est cependant importante. Tandis que les répondants estiment 

à 51 ҈Σ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ 

durant la saison des récoltes, celle-ci tombe à 11 % en dehors de la saison des récoltes du Québec. 

Les produits québécois sont achetés par les détaillants en majeure partie de grossistes3 dans une 

proportion estimée à 78 % en moyenne. Selon les estimations fournies par les répondants, les magasins 

d'aliments naturels s'approvisionnent davantage directement des producteurs (moyenne de 50 % de 

leurs produits en saison) que les fruiteries (36 %) qui le font davantage que les supermarchés (13 %).  

                                                           
 

 

2
 Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǎǎŜȊ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭ ǉǳΩƛƭǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǎƛ ŎŜƭƭŜ ŘŜs 

produits québécois est jugée égale ou supérieure. 
3
 Ce qui inclut, dans le cas des supermarchés indépendants, le distributeur de la maison-mère. 
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Il est à noter que les fruiteries et les ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ, qui ont été 

interrogés, ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ Ł ƭŀ tƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ (aussi appelé Marché central). Quelques 

ŦǊǳƛǘŜǊƛŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ǎΩȅ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ нлл ƪƳ ǇƻǳǊ 

ǎΩȅ ǊŜƴŘǊŜ plusieurs fois par semaine. 

La part des ventes de produits ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ǾŀǊƛŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩǳƴ 

ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭΩŜǎǘƛƳŜƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ Ře 1 %, ŘΩŀǳǘǊŜǎ, incluant quelques fruiteries 

Ŝǘ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎΣ ƭΩŜǎǘƛƳŜƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ҈Φ {ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǉǳƛ, pour la 

plupart, ne vendent que des produits biologiques, la moyenne des estimations de la part de marché du 

biologique est de 5,6 %. 

Nous avons interrogé les répondants à propos de problèmes vécus dans le passé avec les produits 

ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [ŜǳǊǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƻǳǾŜǊǘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ éléments 

listés en Figure 4. Les contraintes les plus souvent évoquées par les responsables des achats sont les 

pertes dues aux ventes insuffisantes, le manque de régularité des approvisionnements, les prix trop 

ŞƭŜǾŞǎΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ 

Figure 4 : Importance des problèmes associés à la vente de produits biologiques chez les détaillants  

 
Source : notre enquête 
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De la même manière, nous leur avons demandé quels problèmes seraient les plus importants à résoudre 

pour permettre de vendre davantage de fruits et légumes biologiques québécois. Les réponses les plus 

récurrentes sont la disponibilité des produits, la demande trop faible pour des prix trop élevés et la 

régularité des approvisionnements (Figure 5). 

Figure 5 : Principaux p roblèmes à régler pour améliorer les achats de légumes biologiques québécois   

par les détaillants  

 
Source : notre enquête 

VOLUMES DE VENTE 

Le problème le plus courant avec les légumes biologiques québécois chez les détaillants est celui des 

pertes qui leur sont associées. Les volumes de vente sont souvent insuffisants pour écouler la 

ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇŜrtes dans les fruits et légumes biologiques que dans les 

conventionnels. Quinze ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ƻƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ 

(Figure 4). Plusieurs ont évoqué la compétitivité des produits conventionnels comme étant la principale 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǾŜƴǘŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ naturels, mais seulement chez les fruiteries et les supermarchés. La clientèle de ces  

derniers semble davantage influencée par le prix des aliments, laissant présager une élasticité-prix plus 

élevée chez ces consommateurs. De plus, la proximité des produits conventionnels sur les étalages rend 

la substituabilité des produits biologiques encore plus grande. Autrement dit, le consommateur sera 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǘŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-ci est près du produit biologique. 

¦ƴ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ŀ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǘƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ produits biologiques à cause de ce problème. Un autre 

a affirmé que ce phénomène est ƴƻǊƳŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝƴ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 

continuer à les tenir quand même. Plusieurs gérants ont mentionné que, dans le cas des produits en 

vrac, ils transféraient souvent des produits biologiques arrivant en fin de vie aux lots des produits 

conventionnels. En les vendant au prix des produits conventionnels, leur marge est réduite, mais 

ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ŎŜŎƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ƻƴŞǊŜǳǎŜǎΦ 
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Par ailleurs, quatre gérants ont mentionné que pour eux, les formats dans lesquels les produits sont 

livrés (caisses ou poches) sont trop gros. Ils aimeraient pouvoir acheter de plus petits volumes à la fois, 

ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ Ŝǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƛǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ 

acheter de plus petites quantités, cela permettrait de stimuler la demande en limitant les pertes pour le 

marchand. Les volumes augmenteraient éventuellement, mais en attendant, il serait important de 

pouvoir démarrer avec de plus petites quantités. 

Le problème des pertes est étroitement relié au problème de prix. Le prix auquel les détaillants achètent 

les produits biologiques est, selon eux, trop élevé. Seul un répondant a indiqué accepter de se donner 

ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ǇǊƛȄ ŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ. Ainsi, les produits vendus 

aux consommateurs sont considérablement plus chers que les produits conventionnels. 

[ŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŀǳǎǎƛ ŞƭŜǾŞǎ όǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ 

ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ Řǳ ǇǊƛȄ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜύ ŜǎǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎΣ ƭΩƻōǎǘŀŎƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

important à franchir pour pouvoir vendre davantage de fruits et légumes biologiques québécois. La 

demande insuffisante a été mentionnée 12 fois et le prix trop élevé 10 fois, ces problèmes arrivant aux 

deuxième et troisième rangs des réponses les plus fréquentes à la question « quels problèmes faudrait-il 

ǊŞƎƭŜǊ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ». 

DISPONIBILITÉ DES PRODUITS 

La faible disponibilité des produits est le troisième problème important le plus souvent évoqué par les 

détaillants (7 mentions sur 37 répondants, Figure 4). 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ4 facteur limitant leurs 

achats de produits biologiques (Figure 5). 

!ǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ la régularité des approvisionnements 

qui est le deuxième problème le plus fréquemment rencontré (15 mentions sur 37 répondants, Figure 4). 

Certains producteurs diversifiés utilisent plusieurs canaux de commercialisation Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴΩŀǾƻƛǊ ǉǳŜ 

des surplus à vendre aux détaillants. Pour ces derniers, les approvisionnements sont alors trop irréguliers 

et la qualité des produits peut ne pas être à la hauteur de leurs attentes. La disponibilité arrive 

également en tête de liste comme facteur limitant les achats de fruits et légumes biologiques québécois 

par les détaillants Υ мс ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ ǎǳǊ от ƭΩƻƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ (Figure 5). La régularité des 

approvisionnements arrive en quatrième place avec  6 mentions. 

Un des ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ souhaite que les producteurs vendent aux petits commerces et non 

pas seulement aux gros distributeurs. Un autre a souligné le manque de réciprocité des relations 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘǎ ƭŜǳǊ ŀŎƘŝǘŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

ƳƛƴƛƳŀƭŜ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Ǉŀǎ Ł les fournir régulièrement. Quelques-uns ont aussi 

évoqué le manque de coordination horizontale ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀƛŜƴǘ ǳƴŜ 

                                                           
 

 

4
 Sƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ que la demande insuffisante et les prix trop élevés sont une seule et même problématique. 
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meilleure complémentarité entre eux, car les producteurs qui les approchent offrent tous les mêmes 

produits. 

QUALITÉ DES PRODUITS BIOLOGIQUES QUÉBÉCOIS 

La qualité insatisfaisante des produits n'est pas un problème qui a fréquemment été mentionné par les 

acheteurs. Plusieurs d'entre eux trouvent la qualité des produits biologiques québécois généralement 

supérieure aux produits de l'extérieur, en particulier en ce qui a trait à leur fraîcheur.  

Les proōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞǾƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘŜǎ 

produits et la fraîcheur (4 mentions chacun). Ceci est conséquent avec les attentes de qualité des 

produits pour les acheteurs selon ces critères : la fraîcheur des produits et leur apparence visuelle sont 

les deux critères de qualité ayant été jugés les plus importants. Tous jugent la fraîcheur des produits 

« extrêmement importante η ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀ ƻōǘŜƴǳ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ пΣт 

ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭle de type Likert. 

CRITÈRES DΩACHAT 

Nous avons demandé aux gérants de département 

quelle importance ils accordaient à 18 critères dans le 

ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ (Figure 6). La plupart de ceux-ci 

ont été jugés au moins « importants » de la part des 

acheteurs (obtenant en moyenne plus de 3 sur une 

échelle de 5), mis à part les critères qui ne 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǳƴ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǇŀǊ 

exemple la présence de codes PLU quand le 

coƳƳŜǊœŀƴǘ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴΦ {ƛ ƭŜǎ 

acheteurs sont globalement exigeants, il demeure que la qualité des produits est tout de même 

ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ǾŜƴŘǊŜ pour la distribution doit fournir des 

produits de haute qualité, surtout au niveau de la fraîcheur et de ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ǎƻƴǘ 

avantagés sur le premier point pour autant que les producteurs disposent de moyens suffisants pour 

ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ Ŝƴ Ǌespectant la chaîne de froid. Mis à part une minorité 

ŘΩŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊşǘǎ à accepter des produits biologiques avec de légères imperfections (moins 

ōŜŀǳȄΣ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎύΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ ƴΩşǘǊŜ ǇǊşǘs à faire aucun 

compromis pour acheter les produits auprès de producteurs locaux (93 % des répondants). 

5Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΣ ǳƴŜ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŀŘŞǉǳŀǘŜ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ 

ont tous été jugés comme des critères très importants par les acheteurs. 

Synthèse : critères de qualité des produits 

ü Fraîcheur (5,0/5) 

ü Apparence visuelle (4,6/5) 

ü Propreté (4,5/5) 

ü Homogénéité (uniformité) (4,1/5) 

Source : notre enquête 
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Figure 6 : Importance des critères ÄÅ ÃÈÏÉØ ÄȭÕÎ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒ chez les détaillants  

 
Source : notre enquête 

CERTIFICATIONS 

9ƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎΩŀŦŦƛŎƘŀƴǘ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 

certifiés par un organisme de certification accrédité par le CARTV. Le problème de produits biologiques 

qui ne sont pas identifiés comme tels est plutôt rare. Seuls deux répondants ont indiqué avoir déjà eu 

ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ ŀōǎŜƴǘΦ !ǳŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴΩŀ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳΩƛƭ 

exigeait un certificateur en particulier Υ ƭŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ŎŜǊǘƛŦƛŞǎ ŀǾŜŎ ƴΩƛƳporte 

quel des certificateurs officiellement reconnus.  

Beaucoup de gérants de département ne sont pas au courant qu'il existe plusieurs certificateurs 

biologiques. L'un d'entre eux croyait que Québec Vrai certifie la provenance du Québec, mais pas la régie 

biologique. Seuls deux magasins d'aliments naturels ont dit qu'ils ne prenaient que des produits certifiés 

par Écocert.  

[Ŝǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ƴΩŜȄƛƎŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Ƴƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞǎ ŎƘŜȊ 

Loblaws qui exigent de leurs fournisseurs la conformité à la certification Canada GAP. Les fournisseurs de 

WalmŀǊǘΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜǳȄΣ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎŜǊǘƛŦƛŞǎ Dƭƻōŀƭ D!tΦ [ΩŀŎƘŜǘŜǳǊ ŘŜ {ƻōŜȅǎ ŀ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳŜ ƭŀ 

compagnie travaillait sur une certification éventuelle englobant la salubrité Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀœŀōƛƭƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉǳ 

1 2 3 4 5

Fraîcheur

Durée de vie

Apparence visuelle

Information sur la provenance

Régularité de l'approvisionnement

Propreté

Volumes

Relations commerciales

Fréquence

Obtenir des informations sur l'entreprise

Prix

Uniformité

Code PLU

Délais de paiement

Emballage écologique

Code-barre UPC

Support promotionnel

Présence d'emballage

1 : Pas important  5 : Très important 




















































